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Après la soirée révohtmuire 
4 juin, à Roofaix 

Une laruntaiiie de rétines des agretauu 
ont déposé des plantes 

uberté de réunion pour s* ctM«e et 
pnrknr que _ 

•tsls TOUS n 'eus ses seulsmeat 
d'un parti, voua n ï â s u s * >a uiernisç 
msgiaaisi «a la v a u «t. k ee tttra, la S * 
de IBM centrait»» entre m main» toua 

On sait que l'Union nat ionale at r épu-
> n y r ^ da luwbe lx at saa canton» avai t 
MvUê tous ceux qui avaient é té v lct l -
Zpa dea brutalUM de» révolutlonnalra». 
oans la soirée du 4 Juin, à venir »e faire 
connaître a u ©omit*. 

rjne soixantaine de plainte» o n t été 
tnrtgutrtts par le eomtté. a u cours dé 
1» tournée de mercredi, a i e s é m a n e n t 
„ , oeraormea de tou» â g e s e t de toute» 
— i J o X T r ! . nluoart saat légèrement ™&— l»»n> aat» sens n o s m n aa sous 

«*tWJena, us p«rç»sxa snsu» «cwanTsea»» (veau, dan « M M « S ta « r a t aubttaue. im-
contiricmnte*. On n e cosnpfce jùu» ^ Y £ ï ï » i » » » H F " Z , r a J c u S T nsntnavt»» M 

quTl art alasssalm pour rat» respecter la 
Ubert» «a» ottorens «t d'saanjrer le main
tien s a l'ordre ^ _ L 

• s i la» eeéna» «a violence et 
de saiieaaert» la» Sdn» grave» as «ont a** 
roulés» lundi eettr «cru. no» y»u» at aoue 

L'ASSEMBLÉE GÉNÉRALE 
ET LA WSTRlBïïnON DES RÉCOMPENSES 

DE LA SOCIÉTÉ DES AGRICULTEURS DU NORD 

La quatorzième église de Roubaix 
est édifiée, pour l'instant, en bois 

Dernière Heure 

d u ] 
mercredi S l'Hôtel Maréchal , sou» la pré 
sidence de M . Oul l lon, préfet d u Mord. 
Cette réunion ava i t u n caractère « c é d a i 
du fait de l a matrffaitton de» récompen-
aaa aux lauréat» dea ucoeou i s de la s o 
ciété. 

I C E m . Lauthlez, président , ouvrit la 
• t a n c e pour dire t o n t e l'action d e ht s o 
c iété qui depuis s a fondat ion e n 1880. a 
créé divers organismes d'une ut i l i té In-
oonatastable : l e S tud-Book du cheval 
de trai t d u Nord, le Herd-Book bovin ; 
le P lg -Book des F l a n d r e s ; l a société 
t iers mandata ire , etc., e t a pris e n m a i n s 
i s eaaae de tous les agriculteurs du Nord. \ ̂ r S S T t ^ S ^ " r V ^ e ' f ^ * ** *•»* 

Ces*, a a nKûrsïA Ynà*unxd>tan, c * \»V. N»\ 

M. Daniel vinssent rendit hflslBBsnfe à 
MM. LauthMg e t ro t l é . Loi a n s * dtt l a 
nécess i té d'Instaurer une dlaclpUne s tr ic
t e d a n s l'agrletature et à ce propos d o n 
n a des ( Q u e s t i o n s très intéressantes . 

M. Oull lon dit enfin son déatr de btan 
connaître les besoins de la culture d u 
Mord afin de pouvoir bien servir l e s I n 
térêts des agriculteurs. 

L e palmarès 

r u t M u s n i w a . 
Le BooMS* d « Aaadssnnsnen dn lsesn » dé

cidé <U Manettes née pleoaetw • - • • ™ l " , ™ , - i 
k cens d . sa* M r f » «ni, f*i«an* e " * » . * » 
U Société depuis S5 • • < « . nt m e s d'ian 

i wa«nssV% «N VnK « m a » 
à* XOl». -STIS. X\tv*b 

s . w e b s * «* V » e e e i i f n i « e a à (a {eou» le» eaetta» qu«L v*»»_•****_ » ^ ^ ? ( p r é f e t sur ta sttmttfon bettenvteK et tes) - ~ ™ - ~ — « " • ? — • r,tti u*hl-
^ra* ejaisnet. von» «.«va* m e n a « » e \ " J l _ _ _ ^ . ......•__ . . . - . „ . . v . . , . „ , « , \*ot,4»«\. k *»vi«M»-t«-a»ise»oj"ir«»' •*'»"? 

- ) diverses cultures du département., qu 11 „ _ «a™- < * r t ^ ' ^ X « » Î ^ ^ V « ^ «*L*̂ *L«» *™ * •» " 
net tement que l e s révo iumamairs* n a i a ) < a l a d n p i n m n s» la n«rt de eeux l t e r m i n a s o n discours. 
— sont p a s seulement servis de leurs (ou i ont M» onmitsét po in t s ou de leur» pieds, mai» bien i • n » g r j 
STm»Xrao.ues. de coups de p o t n f s m é r t - • 
ealns, de tuyaux de fonte, de pierres, etc . 

L a plupart des plaignants ont été b l e s -
sés au carrefour de U Bartroe d'Or, 1* 
ou a m t l que nous l'avons s ignalé , u n e 
sssaajaaJgasaS de porteurs de oartes o n t 
été assommés sans pouvoir m ê m e se d é 
fendre e t sans être défendus . M a i s à la 
GrandTlace. rue de ITJnlon, a u boule
vard Oaznbetta. rue P ierre -Motte . U y 
rut aussi des agressions auxquel les ass i s 
tèrent de nombreux t é m o i n s Indignés. 

Toutes ces plaintes seront réunies e n 
un dossier qu'examinera le Comité de 
l'Union nat ionale a v a n t de l eur donner 
la suite qui convient. 

Par ailleurs, s ignalons qu'une d l sa lne 
de plaintes ont déjà é té Individuel le
ment enregistrées par les divers c o m 
missariats de police de notre ville. 

Bien que le ca lme soit revenu, s i g n a -
lors encore des inc idents qui o n t que l 
que rapport avec les fait* de l a soirée 
mouvementée de lundi. C'est a ins i que 
l'insigne du iront c o m m u n — trois 
flèches — a é té tracé a u goudron sur 
la façade de l 'habitation de M. Robert 
Ce-vrols. 47, rue du Marécha l -Foch . C'est 
de ce t te maison qu'était sorti lundi soir, 
M. Victor Dazin. Ainsi que nous l 'avons 
dit. M. Daz in avai t é té a t taqué à que l 
que distance de là et eut l a mâchoire 
fracassée e t l 'arcade sourcilière tendue . 

Soul ignons aussi que les barrages des 
révolutionnaires s'étalent portés Jusque 
dans la banneue de Roubaix . puisqu'une ^ , ^ 5 , XT*IBSS?Z'u£ 
auto transportant des part isans de M. 
Menriot fut renversée a u P o n t du L a 
boureur: les occupants furent frappés. 

Les d o m m a g e s causés à la voiture 
at te ignent 3.000 francs. 

Une lettre ouverte 
de M. Léon Goethals. président 

de l'Union 
Nationale et Républicaine 

à M. Lebas 

U e*a»tt' 
dorénavant osmme le pensant 

etkaeju» ettoven doit à aVwharr 
renier S sa propre eeount* et pieisai» las 
mesuras néoseMlrea pour parer 4 armes 
égales aux violonoes dont u serait "objet 
Jusqu'à e* que nous ayons uns police 
d'»tat. 

Agréer Monsieur le Maire, etc... 

Un appel 
des « Jeunesses Patriotes » 

Les « Jeunesse» Patr io tes s , groupe de 
Roubaix . nous communiquent U note 
su ivante : 

Les actes de sauvagerie e t de violence 
Inqualifiables dont turent victimes, le 
4 Juin dernier, les patriotes isoles qui se 
rendaient à la réunion privée de M. Phi 
lippe Henrlot, ont révélé, u n e fols de plu», 
l'existence à Roubaix, de bandes révolu-
tlcmnaiTQ» organisées, manoeuvrant au 
coup de sifflet e t aéetdées à interdire, à 
leur gré. cette Uberté de la rue qu'ils 
revendiquent à grands cris. 

A ee fascisme de gauche, le seul qui, 
vraiment, soit a craindre, à l'heure 
actuelle, 11 importe de faire face. Puisque, 
selon le mot de Clemenceau « C'est entre 
la» révolutionnaires et nous une question 
de force », i l faut q u e noua nous orga
nisions. 

Nous connaissons certes, grâce au pré
sident Doumergua, un» période de trêve 
politique dont les hommes qui, le 6 fé 
vrier, se trouvaient dans la rue. ne s a u 
raient manquer d'apprécier tout le prix. 
l iai» qui dit « trêve », dit aussi e état 
transitoire >. Au e Pront c o m m u n », à 
nous d'oppeeer le < Pront national >. 
Justement créé pour préparer l'avenir 

ceux 
qui, grâce à Dieu, ont encore, en France, 
le cœur bien placé, 'e culte de la famille, 
de l'ordre et de la Patrie. 

Aussi, en ce lendemain d'émeute, les 
t Jeunesses patriotes » adressent-elles un 
pressant appel à tous les vrais Roubal-
slens, fermement décidés à défendre leur 
Uberté, ccûte que coûte, les conviant k 
donner sans tarder leur adhésion à l'un 
des groupements locaux de nos grandes 
ligues nationales, librement choisi eelon 
leurs opinions personnelles 

CE QUE DIT LA PRESSE 

U. l e Préfet r e n d » hommage s u tra
vai l e t à l'esprit opiniâtre des aarlcul-
teurs d u Mord d o n t 11 passa e n revue les 
efforts fai ts depuis l a guerre ; puis r e 
merc ia t o n s c e u x qui l 'aident d a n s la 
recherche de l s (nieetlon du blé. 

M . Merchler, secrétaire général , donna 
lecture de l a l iste de s lauréats qui o n t 
f a i t l'objet de récompenses , puis di t son 
espoir d a n s l'Issue des efforts t e n t é s pour 
remédier à 1a criée actuel le . 

M. Merchler d o n n a ensui te l e résultat 
d u vote relatif a u renouvel lement du 
bureau. C'est M. George» Pot lé qui pren
dra désormais la succession de M. E m 
manuel Lauthlez. 

Le banquet 

U n banquet servi d a n s l a sa l le o ù 
s'était t enue ce t te assemblée , succéda à 
cel le-ci . I l é ta i t présidé par M . l e Préfet . 

Au dessert, M. K. Lantbies dit sa gra
t itude à M. Oull lon. aux é lus d u dépar
t ement e t à tous se s collaborateurs qui 
l'ont aidé à mener à bien la t â c h e qu'il 
assumait Jusqu'ici à l a prés idence de l a 
société des agriculteurs, et fé l ic i ta M. 
Georges Pot lé , s o n successeur. 

M. Despres soul igna l'urgence d'une 
défense plus efficace des produits agr ico
les e t dit sa volonté de collaborer le p lut 
possible à cet te défense. 

M. Pot lé regretta que le p a y s fas se 
appel au m a i s e t au riz étranger, a lors 
que noe colonies pourraient nous fournir 
ces céréales. 

Il examina ensui te les importantes 
quest ions des alcools et du l in, puis c o n 
clut e n faisant l'éloge des ruraux. 

poefll*. . . . k CjeelB»; O a « ^ . 0»*>r" . 
l f . d . l . i « : «tes Reteors. «tfP»* A ^ T i i 
ave»»; ï a e l U » » t. s i . ï i . ; * < * « * îiui-
Wt, k litmeue»; 8lx-OeleMlI«. à Beaeç , 

XBOOXPKrsss srnoxaiaa 
! . . Rocitt* i t t AgrlettHeOT" 4n Koed » stW-

tm. des rissaeris.es » cens <r»«. • T ' J * " 
«•mol*, lent» •ae.itoemesM, leur» «J»"»". 
ont rsoda k ls .osesa egrK-oV" *• réew « 
slteeié» serrisea. _,t ,_ 

MéderUe offerte per U. W M'"*"» *• 
VkrHeeHmx» M nom do fffOTereem»»t «s 1» 

Jftlsfa»' '<• vernell : M. Artaor Béons. 
m+sMmt *u Srnéiot «rrieole de IiTS-les-
Isanssy, 
KBOOKFENaBS AUX VLKUX gBJLVlTKUKS 

C*« eufaTfmtHra * ttd «eeord*» ea vas ée 
récompenser las viens eerrtteers arrlcole. qui 
•• sont fait tmnerqtier par ienr preoitd et ls 
dnrte de lenn eenkae «Un» 1» même ferw». 

Arrondis sèment ds Idlle. — Prime de Te fr„ 
dlplftme. médaille de mérite : Mlle OUeaeaee 
Pleavet, k Marori-m-Bermtil; ï ï . U e a PlesT. 
à Bondées; J.-B. Boenen, S Roncq.. 

Le nouveau président 

M. Georges Potlé . qui v ient d'être é lu 
prés ident des Agriculteurs d u Mord, e s t 
n é e n 1863. à Haubourdln. H a été maire 
de Loos pendant 33 an» ; anc ien député 
du Nord. U est chevalier de l a Légion 
d'honneur. 

D as sume de très nombreuses f o n c 
t ions dans les organisat ions agricoles : 
v ice-prés ident des Agriculteurs d u Nord, 
il é ta i t e n m ê m e t emps président de la 
Caisse régionale de crédit agricole de 
1.111e ; président du Syndicat agricole de 
l 'arrondissement de Lille ; prés ident du 
Herd-Book français de U race bovine 
hol landaise pie-noire. 

Nous adressons à M. Pot lé nos s incè 
res fél icitations. 

La quatorzième égrias de Roubaix e s t . U ne manque peu» qu'un clocheton pou* 
édifiée, pour r t e t a n t , en bois. Mais ehe dominer Je léger bitirneot et tout fu t 

S a n s fatre montre d i t »*•• 

les mil ieux eflspntn, sjrrtl i — 
la saxe d e i l g a i l i f l l n d e S 
frappe 

L i e u s e pftevuwnuL S*nrr^Baiu«ADtTTt ( P » , d n J . d s « . ) 

s'en est pas pour este ni moins jolie, ni 
rrtosne gracieuse que set saurs de pierre. 

E*e s'élève en bordure de l'avenue 
AHreoVMotte, à la peinte extrême du 
Ntcwsssi Raabeix . 

Efte rsssimr.li k cas églises h . t tvemet* 
oornNruites au lanosawin de la guerre, 
dans les ivjgàons clévsetéei. 

Deux longs hangars reposant sur des 
pineti en ciment composent tout d"ed>-
fice. Ce derner n'est pas fait pour défier 
les siècles, car il est oravnwtiné à céder 
la ptece i régisse définitive du Nouveau-
Roubaix. église qui s'élever» à -quetque 
c»quarrte mètres d u temple provisoire 
actuel. 

On sait que cette première chapelle de 
bots est dédiée i sainte Bernadette qui 
devient la pgejoone de ta nouvelle 
gSSJBJggJgj 

prévoir qu'an cœur de Vété Vas fidèles 
pourront assister entre les Croisons de boit 
— il y aura 400 places — aux offices 
que célébrera M. l'abbé CsnSaaimo. 

Cette petite êsjiise proviaosre a une 
quarantaine de mètres de longueur et sept 
mètres de largeur. 

La grande question maintonarit est de 
savoir si U réalisation de régfise défini
tive tardera beaucoup. 

M. l'abbé Caritsimo est particurlère-
ment confiant et espère bien poser la 
première pierre de son église avant U fia 
de l'année. 

Les souscriptions et les dons peuvent 
«culs assurer cette date. Ils seront accueil
lis avec Ttcannmssmnot par M. l'abbé 
Cariesimo, 98, boulevard d'Armentièrea, 
téléphone 320.62; compte chèques postaux 
Lille 36.821. 

iatenuthwule h tnnb 
i&Mtt 

M. Léon Ooethals , président de l 'Union 
nat ionale e t républicaine de Roubaix et 
set cantons , adresse la lettre suivante à 
M. l e Maire de Roubaix : 

Bn organisant pour le lundi 4 Juin uns 
reunion privée k mippodrome ds Bwubalx. 

Ualon ntrtVmt'- e t rdpubllealae de Bou-
H W et 4e sas oantane be taisait. * « « > » « 
^oaVlendren. qti'ueer d'un droit « d i s c u 
table La lPiertd de réunion est ecmeeeré* 
par nos loi» et d'ailleurs, si elle n'existait 
pas. J'Imagine bien que voue séries a nos 
cotés pour la revendiquer. Vous reconnaî
tre» suent que nous n'avions pas à consulter 
les Singeants du parti socialiste sur 1» 
désignation du conférencier auquel nous 
aurions à faire appel: s*U nous venait S 
la pennés de vouloir nous immiscer dans 
l organisation d'une réunion privée que 
vous pourries projeter, vous» nous Invlte-
rles avec raison k nous mêler de nos 
•BnSjsa 

Aussi bien l'orateur k qui nous nous 
étions adressée n'était autre que votre 
collègue de la Chambre. M. Philippe Hen
rlot qui eut. comme vou» le saves. 
neur d'empêcher retouttement du • 
Btavlsky et le courage de démasque: 
escrocs et les voleurs. Cela ne devait pas | 
être de nature k déplaire ni k vous-même 
m k vos partisans, car Je suppose que ni 
vous al eux n'éprouves la moindre svmpu-
thle pour eeux qui, abusant de leur mandat 
ou trafiquant avec leur Influence ont 
trempé dans ce scandale 

Pourquoi dés lors faut-il que la soirée 
du 4 Juin ait donné lieu aux lacnes et 
odieuses agressions dont ont été victimes 
<M paisibles citoyens, agressions qui ont 
soulevé Osez tous les honnêtes gène une 
vive Indignation et un profond écœure
ment. L'attristant spectacle qu'a présenté 
eette er/lrée donneralt-U k penser que 
t'avenement de votre socialisme — qu'il 
ae faut pas confondre paralt-tl avec le 
noetaUsme < mou » — verrait la fin de la 
liberté et ouvrirait l'ère de l s terreur, de 
la dictature et de. la tyrannie? Il y a tout 
lieu de le craindre, lorsque l'on considère 
comment sont respectées la liberté d'alfi-

L e tirre d e M . R e n é W i b a u x 

Volontaire dan» la tourmente 

est en vente au « Journal de Roubaix », 
71, Orande-Rue à Roubaix. et 26, rue 
C a n o t , à Tourcoing. 

L'AFFAIRE STAV1SKY 
P I s u i e u r s déposition» 

transmises au garde des Sceaux 

Par ie , 0 ju in , i— L e e membres de l a 
Commiss ion d'enquête sur les a i f a m b 
S tev iaky o n t dolroeré mercredi sur la 
su i te à donner aux audit ions du doc
teur P ierre Vaabet , de M. Mouton , 
ssstiiuii directeur des a f fa i re s criminel
le* e t dea srrâeea ; P a t e a u . directeur 
des a f fa i re s eriminel les , e t V i n s o n . 
ancien maî tre des requêtes au Conseil 
d'Etat , A p r è s u n e courte discussion U 
'"'uII ' ijiii) a résolu d'envoyer les 
comptes rendis» de ce» dépos i t ions au 
srarde d e s S c e a u x , a toutes f ine uti les . 

La preste française s'est é m u e d es gra
ves incidents provoqués lundi soir à R o u 
baix par les forces social istes e t c o m m u 
nis tes mobil isées. 

La bagarre «u Roubaix. écrit le Petit 
Semnao. a donné lieu B «e véritables eoé-
nes de brigandage 

Roubaix a été la théâtre de véritable» 
scènes de banditisme, dit l'Ami dn Peuple, 
qui écrit : Il convient de souligner le 
courage de nombreux auditeur» qui, as
saillis férocement au passage, avalent tenu 
k venir assister k la réunion. Beaucoup 
avec le col arraché et les vêtements déchi
rés. Une fols de plus, l'insuffisance du 
eervice d'ordre a permis k la tourbe révo
lutionnaire de tenir le pavé pendant des 
heures. 

De t'Ixaro : Les antifascistes ont trouvé 
une admirable manière de prouver leur 
culte des libertés publiques, ils s'emploient 

a . - _ î " " ( 1 * i ! I à l e s détruire. Communistes et socialistes 
organisent des bagarres qui bientôt rédui
ront k rien le droit de reunion. Ce qui 
s'est passé k Roubaix avnnt-hier n'est psa 
exoeptlonnel. Ce fut une soirée d'émeute. 

De 1a Victoire (M. Gustave Hervé) : Eh 
bien I Le» patriote» qui croient qu'on sor
tira de la crise morale, politique et éco
nomique où se débat la France depuis la 
Cn de la guerre, avec quelques réformettee 
k la Constitution et quelques tasses de 
tisane de guimauve ? Qu'est-ce qu'ils pen
sent des scènes d'émeute qui viennent, 
dsns l s soirée d avant-hier de se dérouler 
dans les n i e s de Roubaix ? 

De l'Echo de Paris : Enfin, en consé
quence, les troupe» de M. Lebas ont subi 
hier un cuisant échec, car elles avaient 
proclamé que 1» fasciste Henrlot ne par
lerait pas k Roubaix, leur plan de combat 
avait été longuement préparé et elles 
avalent reçu de Lille, d'Kalluin et de la 
région, d'importants renforts de la garde 
rouge 

L'intervention de M. Lebas re latée 
par l 'organe socialiste 

L'organe officiel d u parti socialiste. Le 
Populaire, dont M. Lebas eet administra
teur-délégué, relate ainsi qu'il suit l'in
tervention de il. le Maire de Roubaix : 

Mis au courant de la situation, le ci
toyen Lebas accompagné des membres de 
l'administration municipale arrive sur les 
lieux. Le maire suivi de la délégation tra
verse les barrages et se met résolument 
entre les gardes mobiles et la foule, s avan
çant Jusqu'au commissaire central qui assu
re le service d'ordre : 11 lui fait observer que 
cn n'est pas exercer ledit service que de per
mettre aux gardes mobiles de sévir avec 

A la Commission 
d'enquête 

sur les événements 
du 6 février 

Paris , S Juin. — L a Commiss ion d'en
quête sur les événement» d u 6 février 

mercredi après-midi , à u n e 
aie d e M M . B o n n e -
id. lé capi ta ine D e s -

pre= e t plusieurs exécutant s du service 
d'ordre, qu'eue Interrogea tout d'abord 
séparément . 

U n Incident a marqué le début de la 
réunion: M. de T e s t e s a y a n t voulu 
interroger le capi ta ine Despres sur u n 
p o i n t de détail auquel 11 at tachai t de 
l ' importanoe e t qui m e t t a i t le t é m o i n e n 
contradict ion avec M. Bonnefoy-Slbour. 
deux socialistes, M M . Vlnoent-Auriol et 
Longuet , ont protesté contre l ' interven
t ion de leur collègue. Celui-ci a alors 
quitté brusquement la sa l le de s délibé
rations, a n n o n ç a n t q u i ! donnai t sa d é 
mission puisqu'on l 'empêchait d'inter
roger les témoin». Il a adressé aussitôt 
une lettre au prés ident de la Commis 
sion pour lui annoncer sa déterminat ion 

Après l 'audit ion de M. Bonnefoy -S i -
brur. qui a déclare n e p a s s e souvenir 
d'avoir vu le service d'ordre tirer, ir 
Commission est a» pelée à se prononcer 
sur les quest ions posées par le rappor
teur. 

Le Gouvernement a-t-11 d o n n é l'ordre 
de tirer sur les m a n i f e s t a n t s ? : N o n à 
l 'unanimité des votants , tro is a b s t e n 
tions. 

Le préfet de police a - t - l l d o n n e l'orOre 
de tirer sur les man i f e s tant s? : N o n à 
l 'unanimité, s ix abstent ions . 

M. Marchand a - t - i l d o n n é l'ordre de 
tirer sur les mani fes tants? : Non à l 'una-
r ' i t é , avant 23 h . 30; après 23 h. 30: 
13 non , 3 oui, 34 abstentions. 

D e s officiers ou commissaires ont - i l s 
donné l'ordre de tirer sur '.es m a n i f e s 
tants? Réponse à l 'unanimité: U n e re s 
sort d'aucun témoignage qu'un officier 
o i un commissaire a i t donné l'ordre de 

L'épilogue 
d'une affaire 

d'escroqueries 
M. Polier, ancien professeur 

à la Faculté de Lille, 

est condamné à 5 ans da prison 

P a r i s , 6 ju in . — L a X I * Chambre 
v ient de rendre quatre j u g e m e n t s dans 
n u a t r e .aÇfairej d'eecrrx)ueriee 
d*abtis de conf ianee qui lui é ta ient sot* 
mises . D s n s l a première , i l a'ajriesait 
d'escroqueries. Sur l a p l a i n t e de la 
Société Ssvcrière e t de dist i l ler ie de 
Lonfrueil-Sainte-Marie. M . Po l i er , an
cien pro fe s seur à la F a c u l t é de Li l le , 
a é té condamné à t r o i s a n s de p r i s o n 
s a n s surs i s e t 8 .000 f r a n c s d'amende. 

Robiano , s u i e t belj»e, e t NeTjeky, 
c i toyen russe , qui eont , paraî t - i l , 
actuel lement en Anffleterre, et qui . p a r 
conséquent , f a i sa i en t dé faut , ont été 
condamnés chacun à deux a n s de pr i 
son sans surs i s et 3 .000 f r a n c s d'amen
de. I l s o n t . en outre , été condamnés 
à des dommacres-intérête envers le T r é 
sor , qui s eront f i x é s p a r l 'Etat . 

S u r la p l a i n ' e de l a C o m p a g n i e f ran
co-marocaine, i l . P o l i e r a é té e o n d a m 
né p o u r abus de conf iance à deux ans 
de pr i son s a n s surs i s e t 3 .000 f r a n c s 
d'amende, e t le f inanc ier grée Mavro-
œ a t i . p o u r compl ic i t é d'afeo» de con
f iance et recel , a éga lement été eon 
d e m n é à deux a n s de p r i s o n s a n s sur
s i s et 3.000 frar.es d'amende 

Les deux condamnés devront verser 
sol idairement à l a Compairnie franco-
marocaine, une gomme de 11.600.000 
francs à t i tre de dommaites-intéréta. 

La crise dans la meunerie 

Des forts souterrains 
seraient en construction 
dans la zone rhénane 

démilitarisée 
M. Pembrock Stephens, correspondant 

i oerfin du journal anglais Daily Express, 
qui vient d'être expulsé d'Allemagne, 
poursuit dans son journal ses révélations 

M. Stephens affirme que « le Reich 
construit en ce moment des forts souter-
-ains en zone rhénane démilitarisée, ce qui 
est contraire au traite de Versailles et 
peut engager la responsabilité de l'Angle
terre, garante des traités. Des forts sont 
également construits en Prusse orientale, 
l'Allemagne ne se fiant pas suffisamment 
à ses nouveaux amis polonais. L'Allema
gne utiliserait non seulement des batte
ries d'artillerie lourde qu'elle possède, 
mais elle étudie un nouveau type d'obus 
propuisé par de» fusées, qui remplacerait 
ics obus des grosses Bertha e t qui pourrait 
aisément rn*n1»nler Par*» de la frontière 
du" Rhin . 

» La crème des forces de police alleman
des a été retirée des villes et est en ce 
moment entraînée dans des régions isolées. 
Krupp a augmenté le nombre de ses 
ouvriers de 55 % l'an dernier; une somme 
de près de 300 millions a été dépensée en 
améliorations, simplement depuis le mois 
d'octobre i g î j . Le grand trust industriel 
des produits chimiques aura dépensé 600 
millions en améliorations avant la fin de 
l'année. C'est cette industrie qui procède 
s la fabrication des gaz. 

» Enfin, des expériences secrètes de 
nouveaux moteurs d'avion viennent 
d avoir lieu sur l'Elbe, près de Rathenau. 

s Le réarmement secret est abandonné 
M. Stephens prétend avoir vu une batte
rie de canons antiaériens camouflés (ce 
qui est expressément interdît par le traité 
ae Versailles) transportée sur des camions 
camouflés. La nouvelle force aérienne est 
recrutée dans le corps de défense aérienne. 
oiganisation privée qui compte 300.000 
membres. Des écoles de pilotage se mul
tiplient clans tout le pays, s 

L'affaire de la Mutualité 
du Nord 

Genève, 6 >ata. — l a 
nsUoneie Cal ««aval • ansIsM 
tin, anjen es 
dert (France) , l a 
n s s s a a s n e é e 
devant «AU peeaf 
dans la des 
«tellement ont . 
rjrnsadent do fTwjpe ssexo; 

xar a s » ossnsaees*) ensnasannen 
sso» s»»assnie, P e u x i i s l s m i 
t prés la parole. H . « r s é e d . 
p o o p e patronal at U. I***» 

s Le tait qae t s _ _ 
transie d a trarral s'est l u s » I l 4 e ejser-
ener des isnstns» an iSHsne i et ejarea a 
m a en avant la réVJantsen eMeMBSM S» k 

ni 11 n n a n e 1 f 
poiissé à féssl e t a aliénai à de s enassa-
atons « n sent a * tatat Slsssanasa, 1 « m a 
mieux, aensfoi rnjrs* esTen 

M. Georges Petit à l'instruction 
Mercredi mat in . M. Oeorjres Pe t i t , 

ex-directeur de l 'Union des soc ié tés de 
secours mutue l s du N o r d , a comparu 
d e v a n t M. Perre t , iusre d'instruction. 
Il était ass isté de son défenseur . M* 
Emmanue l Pruvoet , bâtonnier. 

On a ouvert devant lui e t examiné 
les paquet s de documents qui avaient 
été sa i s i s récemment. 

Toute la . ioumée fc j eudi sera 
employée à l 'examen d e ces documents , 
e t ce n'est qu'ensuite que M. Georges 
Pe t i t sera interroirr. 

Une réunion da groupe 
parlementaire 

de défense des planteurs 
de betteraves 

Malgré les chefs S .F.I .O. 
Enfin. l'Humanité, communiste , écrit : 
Malgré les cbefs S F I o. . l'unité k la base 

a fait échec aux fascistes . 
Les ouvriers communistes et socialistes 

se battirent, en (ait. de l t heures à minuit 
et demi, contre I n bandes fascistes de toute 
la région mobilisées à Roubaix et protégées 
par unr véritable armée de cardes mobiles 
et de policiers en tenue et en clvU. Ils 
dressaient des barricades, barraient les rues, 
dispersaient les fascistes, allant même Jus
qu'à en déshabiller un certain n^.ibre. 

La Chambre syndicale des meuniers du 
Mord s'est réunie mercredi apréa-mldl, 
à la Bourse du commerce d» LUI». Blla 
a discuté le projet Lombres, qui a été 

„ Jugé susceptible de faire obaerver le prix 
tirer sur les manltestants . mai s U res - I ^ ° ^ ^ ^ . « • ! J ï ^ t * « r S S £ n e S t ! 
sort de certains t é r n l g n a g e s que q u e l 
ques -uns d'entre eux ont donné l'ordre 
de t irer e n l'air. 

Dea gardiena de ta paix, gardes mobi 
les, gardes républicains e t gendarmes 
ont-I ls t iré spontanément sur les m a n i 
f e s tant s? : Oui à l 'unanimité. 

Un aftnt de polie* est décapité 
par un train 

a i part aa Dunktrqua 

14. Daniel Ryckebusch, agent de police à 
Duniwrque. se trouvait e n service «ur le 
port quand en traversant une vole da 
cnernin de fer, U rut renversé par une 
rame de wagon» e t eu t l a t ê t e sectionnée. 

le» règlement» qui existent actuellement. 
EUe a fait néeBnnBBBl un» rdasrve : c'e»t 
que le fonctionnement de ce système ne 
doit pas être basé sur la bonne volonté 
Individuelle ou collective, mala »ur dea 
obi •ration» 1 égalas o u uuuUautiialM» qui 
ne pourraient être prises ou c^isnrvées 
qu'avec l'appui de rantorlté. _ 

Oee considérations seront présentée» «u 
C o m i t é taterprofesslonnel, 
prochain. 

On discutera ensuite l'éventualité de 
la remise an r—rffrV* de» mwnlln» I n pré
sident de la Chaxaar» «yndleal» a e o n -
nnillé à ses uuUégnss de laprenore leurs 
Uvralson» de farina. La plupart « « m e u 
nier» ont accepté mala Ut o n t décidé de 
prendre toute» las dispositions qui se 
raient Tiers»»»!m pour la sauvegarde de 
leurs droite si. an JutUet proenaln. de» 
dispositions nouvelles étalent prunse «ans 
noucl da leur situation. 

La constitution 
d'un Comité d'action 

des « Gueules Cassées 
dans le Nord 

M. Szumlenski , prés ident de la 
soc iété du N o r d des « Gueules C 
aées » , v i e n t d'être a p p e l é à quit ter 
Li l le p o u r se eonsacrer près du colo
nel P ico t , a u Comité directeur de l 'As-
eoeiat ion centrale de s o Gueules Cas
s é e s » de Paria . 

A v a n t son départ . M. Sznmlenski a 
voulu eonst i tuer à Li l le un Comité 
d'action qui poursu ivra e t développera 
l'oTtranisation des diverses m a n i i e s U -
t i o n s e n f a v e u r des mut i lés de la face 
d a n s l e N o r d . 

A u «ours d'une réunion qui e e s t 
tenue mercredi soir , ee Comité a été 
eenst i tué comme s u i t . M M . Victor 
D e g o u v , Debrauwer . B o u i e n o t ; M " 
Bourqn in et P h i l i p p e K a h , membres 
f h o f n e u r ; M M . D e l h a v e . de Mnya, 
G V y d t e t Sarras in , e t douze muti 
lés de la face . 

E n remerciant les c e m b r e s de ee 
Comité proviso ire . M. Szumlenski les 
assura de son indéfect ib le at tachement 
à l 'œuvre dont le secrétariat s e trou
v e 4 8 , r u e Léonard-Danel . à Li l le . 

Par i s , 6 j u i n . — Le g r o u p e inter-
par lemcutaire de dé fense des p lan-
tewrs de bette*.aies s'est réuni , mer
credi, "sous la préSfdenee '8ë M. Marcel 
D o n o n , sénateur, prés ident , p o u r étu
dier la s i tuat ion du régime des alcoola. 
A p r è s un débat auquel ont pr i s par t 
M M . Cavi l lon. Goré . Ri l lar t de V e r -
neuil , Perr in , sénateurs ; Delesal le , des 
Rotourf , Coache, Coutel , d u Luart , 
René F a u r é , Tai l l iandicr , Lacour, de 
Diesbach e t D e p u i s , députés , ainsi que 
e s représentants de la Confédérat ion 

générale des p lanteurs de betteraves 
du cToupement de la disti l lerie 

française , le c r o u p e a entendu M. Bar-
the, prés ident de l a Commiss ion des 
boissons de la Chambre qui lui a rendu 
c o m p t e des résul tats de l 'enquête me
née p a r la Commiss ion sur la crise 
actuel le du rrarché des a lcools de 
bouche. M. Barthe a tenu à déclarer 
qu'an cours de cette enquête a été 
cons tamment a f f i rmée la vo lonté de 
respecter les accords de Béziers e t les 
accords qui l'ont consacré. Ce (Troupe 
a remeroié M. Barthe de ses e x o l i e s -
t ions e t décidé de suivre de près h» 
question^ 

Un marinier fraudeur at son com
plice sont sévèrement condam
nés par le Trlbanal correction
nel de Boulofjne-sur-Mer 

One importante affaire de fraude • été 
jugée hier sprés-maa. par le Tribunal cor
rectionnel â* Boulogne-sur-Mer. 

Le 2 décernhre 1033. le capitaine de» 
douanes de LU» qui était venu à Calai». 
•aèreaait une péniche « L a Julienne», k 
bord de laquelle était découverts, caché» 
entre deux paroi» d'un taux pont, 6.000 
kilos de rebsr helge. 

Le batelier. Louis P»esch»soome,48 sns. 
demeurant k Osnd, était arrêté, nui» remis 
«a liberté, «ruelquee semaisee pin» tard, 
l'eoqnête • établi que l'organisateur de la 
fraude était un nommé Aogoatin Tour 
bier, demeurant à Doo-Saingnio, près de 
l i n » . 

Le Tribunal • ordonné ls confiscation 
ta tabac représentant une valeur de 
873.000 fr.. et de s» péniche évalué» 
100.000 fr. En outre, les deux frandeur» 
ont été condamnés chacun k on moi» de 
prison e t solidairement k 633.610 francs 
d'amende. 

•'obstiner onns 1 
pa» leurrer le monde 
dangereuses inueion» s 

M. «MBBBS lêSInal S 
lf. (Xrsted en e» ojoi asnessni sas gnto S» 
revstnt, l'auanjseaésrlBen «n enOs s e la vU, 
U s lassuatiisa tTesvorintion, s» m n ssi 1 «te 
rnam^awvT» eBannéa, e t t i i n l n i non 
exposé en estant: 

c A r \ a o r » aebnene W qiisssiaa «ai ne 
nos» oVrant la OonMs-enc»-—t k» s n t t a a l i : 
L» Contenant dont-eUe svaWre i irtanis 
Ouuts iBsasenu e t s iBneStii i ans: H S n n L i 
d» ea dernier» ssss loa. H ne e a a BBIWI 
proedsjnre ôr»e«ruét» eut a/est an fend 
qu'un sntuesaissit «-s nssasike» envase de 
la question de «joarent» heareav. Las Pa
tron» n'en sont réjouis, W» o ne» les» s'en 
émeuvent; aux antres ènsJgena g i n i i r a u -
meataax d» ns prononoer. 

La iinVU ée la d s s — s l i » a «M sens H «i 
k jeudi macm. 

LE PROCHAIN* MOUVEMENT 
ADMINISTRATIF 

Paris . S Juin. — D'après las bruits qui 
circulent, d a n s les couloirs ne Bt Cfcsttn-
bre. le prochain m o u v e m e n t Srliiilnlntra-
ti£ comprendrait les nomination» s u i v a n 
tes : 

Préfet d'Oran : M. Monis, préfet de 
Vaucluae ; préfet de Vaucluse : M. Ver-
net, préfet des Landes ; préfet «as L a n 
des : M. Verlomrne. prêtât de VAriège : 
préfet de l'Arlège : U . Dupuv, necrétalrc 
général d u Pas-de-Cala i s . 

Ce mouvement va pnrmettre la nomi-
naUon à ans emplois efiectlfa, des deux 
sous-préfets n o n pourvus de aous-pré-
fecture. * r ** 

ônenitmpmpnt» crnititicrcnoi 
COTONS 

UVBBJrOOL, S Jnln. 
Irmwrtslioni. II 507 ; AmeHeata, Masse 1 

Brésilien, neness 7; BgreSis». »»»»»» »-10. 

1.000: sns peru da GeUs. é.OOO, 
Baiieilattoas. — Pour la Orsa»s-Bmts«n». 

JsntMn «1 Onine, nnliei; f i»»*: s» Oeasmeeia 
10.000. 

CHANGES A L'ÉTRANGER 
Londres ! Sur Paris, "MM; «air ssraaelUs, 

2i« 10; Esc. bon banerne, 0 7/ l«, O 15/1»; 
Prêt k eoert u m n , 0 S/t . 

Brw-Tnrk ! 8nr Paris, S.S1 S/4; car ton
dras. CS». transe., S.O» T/S; sa» ~ 
»».•» 

SU-OMS 
A terme ; 
octobre. ISA; 
raara. 17« 

— Cuba, S 4 I 
8nr juillet. 144; sjgdaSsanr», 1«1 ; 
•i; déeaanbrs, 1«S; Isnsvssr, 1T0; 
mal. l é l — Vestes, SS.ISI nsns«a 

— le Président de la Bésnsuqus • rata 
U baron dt Oeitter d'Heatroy, nsenesldear 
de Belfiqua, (rni lnl a remla lea lettres pet 
Isaqnellea le roi Léepnld III la rondrma dans 
Isa hnstaa fonctions qn'il »cang>a, S Parla. 
dspnii 1019 

La Président lia la 
polonaise, aavaat 
réussi à 
ordinaire on air <• 

Varsovie . C j o » - — U n e iB*nuiiu» 
M. Moecicki. prénidetrt d* l a «sapa

i t pgTjfes-

a 
l'air 

« 

blioue de Polotrna, at 
seur. e s t actuel lement apptt»rnêe 

as d e V a i les hôp i taux e t eliniflues . 
Elle ooraniste à tTSAsntvTBMr ï t e STdi 
na ire en air d» moxnsmn*. a*an» en 
oxvfrêne. e t p o s s è d e n t toute» l a s vaetae 
de ee o>niîavr. , . 

L e p r i s a i e n t a f a i t don 4 » BOn br* 
ve t à l l n e t i t u t nat ional d'ntooa» eh 
iniques. 

dn c J o a m a l de Roaba ix > 

Sa 7 J»l» 1034 N» 10. 

LE COMTE 
DE PÉRAZAN 

MB 

E. RESOABZE DE BERMON 

Dana an toi lette de erêp» de Onine 
d'un m a o v e rosé, à Votnrue traîne et 

*• '•S!?-^*** ^Jfnm* A Paul e t à R a j w m d merv»xli»m»w n - n t h^&, 
L * e h ÉBI fl n i e f u t courte «t tràste : 

pan tfaaoeaiaoa t Ha wasiiuaji e^aance 
«g In. aaneolns saera»n»«uUe. e ^ e l . 
prélat n e psa* prononeer qu'en a'areS-
tant à plnsieura renrinsee o o U r r a f f « r . 
nttr «a vo ix . A p p e l e r _ ia bénédiction 
dn SMI sxtr eae demx êtres qui. d a m 

k s w e a periVêtre, e e i n i s i n a. 

tout i a m a i s séparés , lui sembla i t une 
cruel le ironie, et chacun des r i tes qu' i l 
accompl issa i t lui para i s sa i t e m p r u n t é 
à une cérémonie funèbre . R a y m o n d , 
debout à côté de eon frère , le m e n t o n 
d a n s s a m a i n , v ass is ta i t d'un a ir s o m 
bre, le cœur à l a f o i s déchiré e t enra 
d'une p i t i é p r o f o n d e : les m e m b r e s de 
P a u l qui f lo t ta ient dans se s vê tements 
trop larges , son v i s a g e de cire que asrala 
les y e u x rendaient encore v ivant , 
o fra ient u n si navrant contraste avec 
l a tiêre beauté d e l a j e u n e f e m m e a»re 
nouil lêe à aea cô tés 1 P o u r e l le seule , 
ee t te insanité avai t que lque doueenr. 
E l l e ae réhabi l i ta i t devant Dieu et 
devant e l le -même, et e l le créait u n l ien 
indissoluble et sacré entre e l le e t ta 
père n« son e s t a n t . L a s banédiotion» 
d'en basât q u i p o t » « e x éênient Ql«noi-
res, e l l e les BfiriginU torrte» sur l a ' t è t e 
d e l ' innoeent q u i n a î t r a i t à l a v i s s o n s 
de s i déplorables insp ire* . Quand, an 
moment de ta chute, elle ava i t eru 
pouvo ir s 'enfermer rneuite dans un 

D i s * avait encha îné a* v i e à 
a u t r e n s m i r . 

P o u r P a u l , s i courte qu'el le f û t en 
réal i té , ee t te cérémonie a v a i t é t é . t r o p 
lonjrue. Le retonr de s o n frère , 1 émo
t ion T>©i*rnanie d e e e t t e heure , t o u t 
c© qu 'eue évei l la i t e n lui «Je sonvenira. 
de regrete e t d e remords , Cen étart 
t r o p p o u r aes f o r é e s swurdement mi
nées p a r u n mal inexorable . A p e i n e 
s a j e u n e f e m m e avait-e l le q^iM* eon 
p r i e - D i e u q u e lés yeux du ma-ade se 
fermèrent e t s a tê te s inc l ina . J a n e 
pounsa o a eri d'effroi , tandis que le 
prê tre nrntimirait de s p a r o i * «j™ 
n'étaient p i p , eeUns de tout à l t e a r e 
et q u e Rayasond. g'Sœparant d n n f i s -
eon de se l s , s o n n a i t POUT q u o n allât 
e n tonte h ê t e eherener la docteur. Lors
qu'il arr iva , P a u l a v a i t r e p r i s e e s aaaa, 
m a i s ( t a i t d'une f aibleese s a t r é B i a w L . 
i rêdee in t n * n m a u s a p o t i o n aewraee 
à s i a m i s i s i r o n nxmmieil réparateur , e t 
q u a n d nayBionrî . qu i l*a«wmpB|rnai*, 
lui d e m a n d a c e qn'il p e n s a i t t » rétat 
d» son frère , V. hoehs t rWement ls 
tête e t répondi t : 

— 0 » n s t 4 f c C n . - -
l'arvart e o m p r U . R a y m o n o l a 

trouva dans M toi letta de mariée , le 
f ront donJourernesment a p p u y é au^cne-
ve t du m . Ensemble i l s commencèrent 
u n e vei l lée fTinebr». . . ._ 

L s lueur vaci l lante de l s ynineTiie 
qui rempl i t l a elusBBtoe d on»Wni trem
blotantes , l a respiration oppressée dn 
malade qu'aeeonrpasrne > t ie-tae iisono-
tone d e 1B pendule , Va eri lnjrnbre d'un 
oiseau traversant l a m i t , qui de nous 
na l a . connaît , eaa t a * * * » » « s b i a n -
tes qui f o n t une aUlUl ipbjH SB har
monie avec n o t r e é ta t oTinae, quand 
tout an noun estnble ^éeroTfleT avec 
la v ie d e l i t » ebar <rttl a'e» T « » - Qai 
s e l e s a eomptêee n o e à « n e lea mina 
taa de eaa i n t s M ^ w s b k » BOJCS qu'on 
T ^ u i a i t e s p e n d a n t v t j b c t o a r snvsore 
dane PanteinsBe de e» q n s rtserTe de
m a i n T_ Combien ps ja i saent mesqui
nes alors tontes les p r ê t 
• o n t eet f a i t e In transe des 
exiateneos, devant l e s insondables mys
tères que couten.plcront bientôt le» 
veux qui vont aa f ermer à l a v i e ! Com
m e tonte* n e n fasnmtés as^eoneetB>snt, 
s u r u n s e u l w i t B t . VB Bsjssft i l iU d n re> 

vo ir 1 Comme tout notre ê tre se révolte 
à l a p e n s é e d 'une s é p a r a t i o n éternel le ! 
Comme nous l e voudr ions vra i , ee vers 
dn p o è t e : 

lie» ysux qa'on 1 mais voient encore 1 
D e v a n t l 'approche certa ine de l'ago

nie. J a n e oubl ia i t tout e e qui n'était 
paa s o n amour . E l l e l 'avait pressent i 
d n premier moment , e l l e le sava i t 
depuis l ongtemps déjà , qne ee dénoue
ment é ta i t Inévitable, e t c e p e n d a n t e l le 
espérai t chaque j o u r p o u v o i r le retar
der encore. Main tenant l' i l lusion n'était 
Oins poss ib le ' c'était la séparat ion , 
«•étant réternel adieu. . . Eterne l T... 
Kon. Ha auraient é té dérisoires , l es 
serments qu'ils venaient d'échanger, si 
tout deva i t f i n i r à U terre . 

J a n e croya i t comprendre aenleinent 
à eette heure eotxnbien eUe a ima i t le 
monrant , a t a i l s remercia i t Dieu 
d'avoir f a i t qne eet amour s e f û t p i n s 
un amour coupable . C'était s n r son 
mari qu'elle pleurait , non p ins snr eon 
ami. . . Cet e n f a n t qui lu i na î tra i t de 
lui . 4 e quel le fo l le tendinanse alla r e n -
tanrerait 1 S i c'était .«BX fila 1 sfû i « s -

s e m t l a i t à s o n p è r e I ai avec son visa-1 
Ce i l lui a v a i t l égué eon «une •— O cher 
pet i t , f rag i l e f l eur éelose sur une 
tombe, il lui s embla i t dé jà le tenir dans 
se* b r a s , l 'étreindre d'un g e s t e p a s 
s ionné . . . M a i s lui 1 i l n e la verrai t p a a l 
U n'aurai t p u e o n p r e m i e r regard, 
eon p r e m i e r sourire , s e s premières 
snrsnsw. . . i l aérai t m o r t 1 E t . k eet te 
pensée, de nouveau u n grand frisson 
la secouait tonte . S e s y e u x , s e s grands 
beaux y e u x cernés , agrand i s p a r «ffcor-
ribles v i s ions , ne qui t ta ient p a s l a fispa. 
P S de eon mar i . E l l e é ta i t nerdne d a n s 
ane si douloureuse contemplat ion «ras 
ton b e t n - f r è r e eu t p i t i é d'atte, 

— V o u s devr ies al ler voue reposer , 
lo i dit-il doneement . 

— J e n e s u i s p a s f a t i n a e . 
— L e s n e r f s von» svMnâannent. ssaig 

ai vOTas BV prisas pas aBifla, V»»BB 
tomberez tout d'un e o n p . 

— Qu' importe I quand il a e s e r s 
plus B ! 

— C n autre v sera , m a «hère soeur, 
reprit- i l , l ' appe lant sinai p o u r 1* psa» 
ansèrm f o i s , « n i aura beso in s » v o n e : 

vous ménséTer p o u r rni e s t B B _ . 
E l l e fr insonna e n pansant « j a l »' 

v ie é ta i t l iée une antre v i s , e t é » e . 
ne p o u v a i t «apoaer l 'ana s a n s »*»BBpro 
mettre l'antre. 

— Merci . repniB.it el>», > m e f a m 
rappe lé . V o n s ma p r e s n e t t s a ^ e aa» f a 
re préven ir an naoinore ayBnptocit 
a larmant t 

— J e vous >• P * 0 " » * * . 
— n est dix hearea, nTsinlla ; à nu 

uni t , je r a ^ t o a r s i . Wsnjg m$m d. peu 
de t emps à s»»ssar eBBnnBBs» 1 

Le malade, snssra assan f m aV 
U r jotk» qu'on h d a v è S s i 
«a, m reveiHs p a s j -

— Jasa. 
BOB frirs saWw. 
— XTle e s t aoaa a * ^ 

mon ami. Coartnent t e 
— Mieux.. . Ce soots» 

bien. J'ai dormi l o n c t r 
— J e eroia t i e n , U e s t onae 
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